
LE PAPE ET LA GUERRE

problèmes qui les divisent, et à régler sans
effusion de sang "les conflits internationaux.

On nous permettra de citer quelques déclara-
tions récentes, particulièrement suggestives.

En 1898, sur l'initiative de la Russie, un pro-
jet de conférence en faveur du désarmement avait
été soumis aux représentants des puissances.
Quelques mois après, Léon XIII, ayant à parler
devant le Sacré Collège, fit ainsi allusion à ce
grave événement : 1

Rendre plus rare et moins sanglant le terrible jeu
des armes, et préparer ainsi la voie à une vie sociale
plus tranquille est une telle entreprise qu'elle rendra
illustre, dans l'histoire de la civilisation, celui qui eut
assez d'intelligence et de courage pour en prendre
l'initiative. Aussi, dès le principe, Nous avons salué
ce dessein avec cet empressement ce volonté qui con-
vient, en pareil cas, à celui qui détient la charge su-
prême de promouvoir et de répandre sur la terre la
pacifique influence de l'Evangile. Nous ne cessons
de faire des voux pour que cette entreprise si élevée
soit suivie d'un effet complet et universel. Veuille le
ciel que ce premier pas conduise à faire l'expérience
de résoudre les litiges entre nations au moyen de forces
purement morales et persuasives! Que pourrait désirer
et vouloir plus ardemment l'Eglise, mère des nations,
ennemie née de la violence et du sang, qui ne saurait
accomplir, heureuse, ses rites sacrés, sans conjurer
par ses prières le fléau de la guerre ? L'esprit de l'Eglise
est un esprit d'humanité, de douceur, de concorde, de

1. Quest. aci., t. XLVIII, pp. 226-27.


